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                       Le Séminaire des Eudistes, créé en 1670 est situé entre la rue basse (actuelle rue de Dinan) et le rue d’Echange. Il est financé pour son fonctionnement et son investissement immobilier par Mgr de la VIEUVILLE et des dons de particuliers.
Les Eudistes purent reconstruire la plus grande des maisons primitives, celle donnant rue Basse. Une image datant du XIX° Siècle montre un corps de logis principal de 7 fenêtres de façades et de 3 étages au dessus d’un rez-de-chaussée. C’est dans ce cadre un peu austère que devaient vivre ordinands et pensionnaires pendant un demi siècle environ jusqu’en 1739.
Ce n’était certes pas suffisant. Au cours des années suivantes, furent acquises successivement plusieurs petites maisons attenantes, situées, les unes, le long de la rue d’Echange, d’autres, rue Saint Louis (On sait que la plupart des propriétés appartenaient à Julien CHEVRIER, Sieur du Verger). En joignant, jardins ou arrière cours, le séminaire se constitua peu à peu un enclos assez vaste englobant la partie Nord du Triangle formé par rue d’Echange, Basse et Saint Louis. 
                        La plus considérable, acquise sur cette dernière rue, était une maison dite du « Pélican », sans doute à cause d’une enseigne achetée en 1697. Elle comportait un « Jeu de Paume ». On dirait aujourd’hui, un tennis couvert.  Les Eudistes en firent l’acquisition moyennant un débours de 6600 livres, assuré par un emprunt. Il fut assez facile de convertir le local en chapelle. La nef de 92 pieds sur 31, fut flanquée de petites chapelles latérales et au Nord d’une sacristie  assez importante, pour permettre, à l‘étage, deux chambres d’habitation, le tout couvert d’un petit dôme. Le portail d’entrée sur la rue Saint Louis est aujourd’hui masqué mais on peut encore voir la vaste fenêtre cintrée qui le surmontait. Au dessus de celle-ci on peut lire sur une tablette de marbre noir « Non est hic aliud nisi domus. Dei et porta coeli » (Ce n’est rien moins que la Maison de Dieu. La porte du Ciel.). On nous dit que les fidèles s’y rendaient en grand nombre et même que l’évêque de Rennes y aurait fait des ordinations. Il y a un cas bien attesté. Mgr GUERADIN de VAUREAL y fit une première ordination générale en décembre 1732, y donnant notamment la tonsure à un enfant de 8 ans ; le jeune Conan de Saint Luc qui serait plus tard ; évêque de Quimper. On y aurait aussi enterré des prêtres ; directeurs du séminaire. Des fouilles opérées en 1894 ont mis à découvert des restes. Ceux-ci devaient être transférés dans la chapelle du collège Saint Martin.
On sait aussi que dès 1670, bien avant que la Bienheureuse Marguerite Marie eut sa première révélation à ce sujet, y fut célébrée « la Fête du Divin Cœur de Jésus ». 
                       La modestie de la chapelle peut étonner si on a en tête les vastes chapelles des « Grands séminaires » des 19° et 20° Siècle (rue de Brest, Saint-Brieuc, Vannes). Il n’y eut pas d’autre chapelle même après que le grand  bâtiment  (ancien Hôpital militaire) eut été construit après 1725. Cette modestie se comprend mieux si l’on se souvient que les séminaires au XVII° et XVIII° Siècle n’accueillaient les futurs prêtres que pour de brèves périodes (quartiers de 3 mois), juste avant de recevoir les ordres. Ce sont au départ des lieux de retraite temporaire plus que des lieux d’enseignement permanent (Cet enseignement, les futurs prêtres le reçoivent au Collège des Jésuites). Les séminaires du temps ne fonctionnent que quelques semaines dans l’année. Les Eudistes occupent le reste du temps à prêcher dans les paroisses les retraites de laïcs, les missions et pour un nombre de séminaristes, certainement plus réduit qu’aux 19° et 20° quand cohabitent des promotions échelonnées sur plusieurs années.
Par ailleurs, les Eudistes qui tiennent le Séminaire , forment des communautés peu nombreuses à Rennes. L’acte de fondation de 1670 avait prévu un personnel de 5 prêtres et 4 frères, ce qui fut sans doute dépassé mais de peu (à la révolution, on parle de 6 à 8 prêtres, 4 frères, 3 domestiques et 2 journaliers). Parler de « Couvent » est, à cet égard, un peu impropre.

Les Eudistes ne sont pas des religieux. Ils ne se prêtent pas à des vœux et ne font pas profession. Il y a juste une incorporation avec promesse de « stabilité » et non pas, non plus de noviciat. Les Eudistes ne sont évidemment pas soumis à une « Clôture » et ne sont pas contraints à la vie communautaire. Ce sont des prêtres séculiers organisés en « institut » comme les Lazaristes, les Oratoriens, les Sulpiciens. 
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